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Introduction^' ...,..-

1. Une dps principalos questions examinees a la troisieme Conference

dea statisticiens africains., qui s'est tunue a Addis-Abe"ha en octobre 1963

etait le d£vuloppet..ent des prpgramnics. de statistiques, en ce qui concerne

en particulier Igs renccignements necessaires pour la planification eco-

nomique et sociale. La Conference a emis le voeu que ce sujet fasse

l'objet d'un des projets de haute priorite du programme de developpement

des etatistiques du secretariat de la CJHA et a fixe les grandes lignes

de la realisation de ce projet. Le secretariat de la CEA a done, a

l!intention d'un groups de travail compose de^statisticiens et de pla-

nificateurs qui doit se feunir au milieu de ^6% prepare un document

trait^nt en detail du developpement des statistiques en Afrique.

2. Auparavant, e, l'occasion des reunions sous-rregionalesj on peut

faire les-quelques observations preliminaires ci-apres sur certains

des points dont traite le document precite. Lqs participants a la

Conference des planifxqateurs africains voudront peut-etra examiner

dans quellqmesure les principes generaux et les dispositions ^enerales.

qui soht exposes pourraient s'appliquer a l1Afrique. ...
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3»---Dans les pays afrioains, ii conviendrait que Igs statistiques

tendent a I1 etablissement d'un couipte fortement integre faisant appa-

raitre les-fessourcesj la structure et les activites economiquesj pour

que, dans la mesure du possible, ii n'y ait pas concentration des travaiuc

statistiques sur dss matieres isolees, „ Apres line recapitulation d^s

progres realises dans le developpemsnt .des. activities statistiques,-..

viennent un expose d s renGeigne^ents necessaireset quelcues coriside-

r-ations pratiques relatives a I1 organisation des trcvaux, "La dsrniere

pai'tie du present document traite du developpement des divers eJements

du programme de atatietique. Etant donne l'ampleur du sujet; le present

cLooume-nt sera, par la force des choses? necessaireraent incomplet.

Progres realises dans -,3aj .de-yelpppei..ent des activites statistiques

4« Si la creation dans toube 1'^frique do services statisxiques suifi-

sants ne peut otre q'a'unc opcr^t^on lon^ue et difficile, I.1 entrepi*-i.se_,

d'ores et deja9 beneficie d|un avanta^e en ce sens qu'elle est consideree

par les pays africains coniLe etant dans une large me sure une entreprisa

collective,. L'etablissement entre les pays d'une lia,iscn etroite dans

Le domaine des statistiques oontribuera beaucpup a en assurer la norma

lisation et la cornparabilite Internationale et les echanges de rense:«.~

gnements sur les activites en cours faciliteront "beaucoup 1'utilisation

la plus large possible, de ^'experience acquise dans I1adaptation des

methodes aux conditions propres a l'Afrique,

5-. -iHtant donne-. .10,3. conditions qui existaient avant 1 '.independance^ -et

au moment de lf accession ,a 1' independance, ..1'etenduo des,. act.iyi.tes> ;s.ta-

tistiques .varient considfcrabl-e^eni, d'un pLoys.t, l'autre- -...Dans .certains

dos bases suffisantes avaient deja ete posees avant 1'independance et

les transformations politiquas "n'^'otrt: exerce aucune- infliien'ce sur le -

developpement des services statistiques. Dans -d1autres^ la situation

a ete mo ins favorable en ra'ison du peu d1 importance des activites

statistiques avant I1independence' Ou du depart rapide des cadres.

Neanraoins, dans 1!ensemble,' la situation est raaintenani beaucoup■ plus-

encourageante car'oh s'accord'e a rec'b'hnwitfe 1'xniport^nce que revetent
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de bonnes statistiques et dans presque tous les pays on enregistre

des progres.

6. Un certain nombre de facteurs conditionnent le rythme du develop-

pement des.statistiques, les plus importants etant peut-etre la demande

de renseigneruents pour la planification economique et sociale et I1 exis

tence d'un personnel. Des qu'un pays entroprend serieuaement de proceder

aux optr--.tions techniques qu' iuplique la pl^nification, son service sta-

tistique doit s'etoffer considerablenient, le recrute^ent du personnel

vient alors en general' au premier rang de l'ordre de priorite. II a

ete demontre que? les conditions s'y pretant, les statistiques peuvent

se developper tres rapidement. Ici intervient un element important, a

savoir les besoins de la planificationj qui offrent aux activates sta

tistiques un chah.p beaucoup >lus large tout en leur eule.vant de leur

monotonie et en imposant une certaine orgajiisation dans le^rassemblement

des donnees statistiques en vue de donner de l'economie une .ih.u^e rela-

tivehient satisfaisante et complete.

Besoins de statistiques

7. La planification economique est le principal moteur du developpement

des statistiquesj raais on doit aclmettre qu'uii service de statistique

doit egalement fournir des renseignements aux entreprises coramerciales,

aux organismes officiels ef etrangers. Dans 1'ttablissement de son

programme de travail, on doit done tenir compte des bescins des utili-

sateurs, mais au debut il faudra prooablenient accorder la priorite

aux besoins de la planification. :

8. Les besoins de donnees statistiques des economies planifiees

et des economics de marche, sont a peu pres les kernes, meme si les

concepts et les applications different dans une certaine mesure.

Dans tous les payss le gouvernement doit bien connaltre la situation

et etre en mesure de prevoir les effets globaux probables des change- ■

ments resultant des activites axees sur le developperaent et des autres

facteurs agissant sur l'equilibre economique et social. Sous cet angle,



e/cn.14/CAS.4/SRC/3
Page 4 "-'''■■

les conditions statxstiques requises pour la planification peuvcnt §tre

definies en termes tres g^nera^ coraLe" etant 1< e"tablisse^mt d'un etat ,

quantitatif faiscnt apparaitre la structure et les activitas economiques

d'un pays, presentees de,maniere. ^.permcttre 1'etude des modifications ^

futures possibles. Les cathodes utilisees.a cet effet.en Afrique doivent

Stre plutot empiriques et souples.pour que l'on puisse utiliser aumaxi

mum les statistiques-. c-xsponibles, dont certames peuvent etre appro^ima-

tives. . . . ■ '■' : ' ■ ■ ■ .

9. Dans I1expose qui suit on supposora qu1un service national de ,-

statis-,ique s'occupe principalei,ent des renseignementa re qui s pour les-

analyses globales et sectbrlelles, alors-que les reuseigaements relatifs

aux pro jets incomberont- aux divers ■ organis-mes ■ coLip&tenta.* Cependant, -

il ne f^ut pas perdre de vue que,. dans cer:tain.s domaine.Sj il pourra

etre necessaire de ne pas s1en tenir a cetto repartition.

10. Pour etudier les ""be so ins de statistiques, il y a. interet, tout

d'abord, a.examiner la comptabiliti nationale en tant que facteur de

coordination du programme de -cravail" puisque cette comptabilite est un

des rares raoyens imagines jusqu'ici pour reunir des informations rela

tives a un grand nombre d'activites differcntes. La question a ete ■

ex&Kinfee a la troisieme Conference des statistioiens afrioains, au cours

de laquelle on a critique l'utilisation de la coi.pWailite nationale

comme base de 1'etablissement des programmes de statistiques. II est

certain que la comptabilit. nationale n'embrasse .as tons les besoins |

de statistiques, mais elle constitue cependant un point de depart

commode pour l'examen des divers elements d'un programme d»ensemble.

II convient ici de mentionner le systeme de caraptabilite nationale

mis au point par ^Organisation des Nations Unies (SCN), qui donne

un certain nombre de definitions admises dens le monde entiers en

faisant observer qu'on procede actuellemant a une refonte de ce

systerne.

11. Le SCN vise a donner untableau de la structure d'ensenble de

l'economie d'un pays fonde sur les flux de paiements observes a l'in-

terieur du pays-et entre le pays et le re^te du monde. II donne un



Page 5

cer-tain nombre d!agrega'ts tres utile:s qui s-ervent d-'"ih:&i&a-teur:s-de la

cohjoncture economique'-et lorsqu'il coinprend une ■ ventilation du revenu

national et du produit iii-terieur par tranches d'actlvite** il fait' voir

1'importance relative des diverses branches de:1'activity-productive.

-C&pendant, sous sa fbriiie normalis-ee^ il h'est pas destine a: servii>: a

1' analyse, de la production^'et^ en- particulier?- il ne tien-t aucun oompte

des ■pfoduits-iintermed-iaires. ■" '- ■ ■ ■ ■ -' ■" . ' -■■ ■ ■' ■. ■ * -■

12. Quoi qu'il en soit, les compteG' types" duJSCi\i" ne fbriuent nulleinent

--Un ensemble rigide:| ils peuvent e*tre adaptes-aux "besoins" de-certains-

"pays sans qulil- soit! neCessaire ■ de modifier" les definitions de6 flux-:'

de.1 paiements. qui sont interriationalement admises.' Pour'^ue--ie-:SClJ'- ■■

puisse:permettre une analyse .s&tisfaisante de la production^ il ffaia-,

drait avant tout .ajouter les transactions conCernant les produits-'- .;:

Intermediairesi .11 n*est pas possible, aux premiers..stades ,du.*.deviSlop-

pement des statistiques, de profieder a' une analyse approfondie des ":

tableaux .entries -.sortiesi. Aussi po.urrait-on, a. titre pro-visoire,: -

utiliser uii systeme modifie:dans leqiiel-Gn'procsderait a l^.evaluatiOn

de la conspijiraation et,4e la productipn de produits intermediaires,

par branches d'actiyite, sans donne.r. de details sur les transactions

intervenani; entre .branches d1 activate.

13► ' L'Annexe I donne" un..example de . ct getire. .' te compte "revenu'na--

tional" du SC2J a ete. remplacS par . un-coupte "production?1, ..dans lequel

entrees principales et valeur ajout^e-1 soat ega-les a la production ■"■ "'

brute calculee aux prix a la production. Le corapte "produit interleur"

a ete modifie.-pour 'qu1il .mesure Uoffre" et la demande totales. Pour

simplified .cl&^ operations et-aussi en .raison de 1' insuffisance de '

donnees statistiques satisfaisantes dans la plupart des pays^ le -• •"

compte "Ajustement de,capital" et le compte "Formation interieure de

capital" du SCN ont ete supprimes et les postes relatifs au capital

ont ete trans.ftres &;un compte epargije -, investissement. Si l'on

excepte.les transactions relatives aux produits intermediaires? les

flux particuliers .sont les memes que dans le SCN et les principaux

agregats du SCN peuvent aisement §tre extraits du tableau. Cependant,
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pour certains pays, ilpourrait etre neceesaire de, procede-r a.d'autres

regroiipement-s ou simplifications. he -principal ayantage- de ce ^enre de

tableau est ques dans les. conditions africaines, il s'est revele capable

de donner une representation assez detaillee des activates economiques

courahtesj utile pour coordonner les divers aspects de la planification

du developperoent. C'est un arrangement elargi de ce genre .qu'il faut

envisager pour examiner les comptes nationaux sous 1'angle des program-

mes de developpement des statistiques. , ^

14. Toutefoiss- il y a--lieu de souligner que le tableau donne.a l'annexe

I n'est'pas propose pour etre une adaptation du.SCN qui Serait applicable

a l'echelle Internationale. II est sauleiaent destine a illustrer la fa-

con dont on peut modifier les comptes sans aucun changeraent des defini

tions fondamentales et 1'on ne doit pas perdre de vue que les modifi

cations apportees sont fonction des besoins particuliers de chaque pays.

Ce tableau est par ailleurs trop simplifie poiir que 1'ensemble de

compt-cs qu'il edmporte ,soit utile. Sn particulier, - la ventilation

par branches d'aotivite est- insuffisair.ment pb.ussee. .. . . -

15. ' Si I1on examine une serie de comptes mddifiee conmie il est indi-

que Ci-dessuss on verra qu'elle conprend toutes les activites des

secteurs de la production, de Id distribution et des services selon

l'optaque des paiements, - les transactions monetaires et non m.onetaires

des-' menages, -les finances publiques, la formation de capital, la bt-lance

des paiements et le. commerce exterieur. Naturellement, le ^nombre des

details- figurant dans les comptes depend des besoins particuliers et

de l'existence de renseignements. Cependant, il est evident que les

comptes englobent une assez grande partie des besoins statistiques

essentiels. :

16. Les posies qui n1apparaissent pas directement dans les comptes

sont les ressources humaines et les conditions de vie, les ressources

materielles et le volume de la production et de la distribution

courantes. En ce qui concerne ces deux derniers points, on n1ignore

pas que les statistiques de la comptabilite nationale a prix constants
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donnent en fait les variations de.volume, ce qui ne .supprime pas la

necessity de donnees de base a ce sujet. II convient egalement de

noter que pour certaines utilisations les comptes doivent etre consi-

derablemenj d^cqupes et que des renseignements supplbmentaires sont

necessaires sur les finances, en.particulier pour determiner l.'origine

des fonds allant a la formation de capital et pour evaluer la situation

financiere generale du_pays. Si l'on veut des. sWfcistiques dttaillees.?

on a besoinj en plus des renseignewents fournis par la comptabilite

natior.ales de donnees supplementaires au:sujet de toutes ces questions,

17. II s'ensuit que les statistiques necessaires peuvent eti^e groupees

sous les rubriques sulvantos : ■ ■■■

1) Ressources humaines" s population, main-d'oeuvres conditions
" de vie. ' ■ ■■-■■- - . . .--■■"■

2) Jtessources materielles sinventcire des resources essentielles,

structure de la production.

3; Production et consociation courantes ; (y coiupris le secteur':de ''

la distribution et les services) s valeur et eve-ntUellen.erit

quantites sur lesquelles 'portent les transactions relatives

"■ aux produits intermediaires et fin^ux,

4) Finances publiques. ■ " .

5) Autrss transactions..financieres. . " ......

6) ^Balance des paiements. et-commerce exterieur-. ■ ■

18. Les"deux premiers groupes -de cette *liste' se rapportent a la'

structure" econoroique et sociale servant de cadre aux activites du

pays, mais'il faut noter que l'inventaire des ressources essentielles '

n'incombe pas aii service central de statictique. C^ant aux quatre ' '

derniers groupess ils se rappor'ient "a la valeur' des transactions cou

rantes et le cas echeant a leur volume, Les groupes ne s'excluent

pas lJun l'autre. Par exemple, les conditions de vie dependent-"ete™ : -

la repartition des :revenus? de la structure de la consolidation et ■

dee conditions.sociales, qui' sont eti'oi-tement liees a la production

courante et a.certains postes des finances publiques et du commerce

exterieur. ;1 [[-■'?..■ ■ ■ . ..:\. ■ , .■ .■ ■. . ■ ■ .-■ .- ;
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19. II ressort de ces considerations que l'essentiel est 1'existence.

d'un lien tres etrg.it entre tous les aspects des statistiques econo-

miques et socialesj il est necessaire par consequent de ne pas perdre

de vue I'e^nsemble dans la collecte et l'analyse des donnees statistiques.

II importe d'eviter dans les travaux statistiques le compartimentage,

puisqu'il peut amener un desequilibre du programme de developpement des

statistiques et ne donner q.u'une connaissance insuffisante de I1 inter-

dependance des divers secteurs. . durtout au^c premiers stades du deve-

lopperaent des statistiques, il importe que l'on ait toujours une vue

d1ensemble car on peut alors utiliser au mieux les donnees statistiques

incompletes et on peut proceder a toutes sortes de verifications'"de la

concordance interne et_ .d'ajustejiients.. Bien entendu, il n'endemeure

pas moins que l'objectif principal est I1amelioration constante de la

qualite des statist.iques, ■.-....

Organisation des travaux statistiques. L ,.'■■■

20. La recapitulation generale ci-dessus des besoins de rensei&nements

avait pour o'bjet de fournir une base pour 1'exa.men du contehu et du

developpement des programmes statistiques. -Dependant, avant de pr6ceder

a cet exaien, il convient de s'arreter a certains des aspects pratiques-

relatifs a la nature et a la structure de' I1organisation qui sera

chargee des travaux statistiques. II s'agit des principes generauXj

du recrutement et de la formatipn du personnel, des services generaux

necessaires aux operations.statistiques, de I1organisation des activites

essentielles et de V importance des services. C.hacun de ces.points .;.

appellent un examen attentif mais le present document se limitera a

une simple enumeration, des elements principaux. ......

Principes generaux .. .. ,. .;

i) Pour assurer le caractere objectifdes statistiques il faut que

les services statistiques soient independents tout en maintenant

des relations de travail etroites avec les services du plan,

Les solutions adoptees a cet effet varient, mais parmi les
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meilleures figure, probablement la- creation d'un eomite de■coor

dination.

2) Dans certaines limites, il convient durant ies premiers stades

du developpe.meat de centraliser les activity statistiques afin

d'utiliser le plus, avantageusement possible le personnel qualifie

dont on.dispose et de faciliter la coordination des travaux.

3) La structure.interne, de 1'organisation doit etre assez souple .

pour pouvoir etre modifiee au cas ou un.changement dans 1'ordre

de priorite ou 1'extension des activates I1exigeraient.

4) Les attributions des services statistiques doivent §tre fixees

par une.loi qui confers un.caractere confidentiel aux statistiques

mettant en jeu des personnes civiles ou morales, etc. et donne

a ces services le pouvoir d'obliger les recenses a fournir les

rensexgnements demandes. Naturellement, 1»obligation.legale est

une possibility dont il convient de ne pas abuser.

itecrutement et formation du personnel

5) Les dispositions a prendre en matiere de recrutement du personnel
doivent tendre a 1'africanisation rapide, Les conditions d'emploi

doivent etre suffisamment avantageuses pour eviter toute perte

excessive de personnel, notamment- au niveau des cadres et du

personnel de direction. II import* avanftout de creer des ins

titutions de formation suffisantes de tous les niveaux} cette

formation etant donnee soit a pleia- temps, soit en oourtf d1emploi,

II convient de noter qu'.il peut suffire de donner aux .cadres dec ■

echelons subalternes et aux autres merubres du personnel une ■

formation dans certains domaines, assez nettement delimiter,des

methodes statistiques. Par centre, il faut donner aux fonction-

naires des cadres superieurs une formation beaucoup"plus etendue

qui comprenne notamment l'economie politxque et les prxneipes de'

la planification. II faut en outre utiliser au maximum les

diverses formes de 1'assistance .technique si 1' on entend . obtenir

un developpement assez rapide des services de statietique.
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Les services collectifs dans

6) L'organisation rationnelle des activites des cadres est indispensable

si l'on'veut faire le meilleur usage possible de resources limitees.

Cet objectif peut etre atteint si on forme avec les elements les

plus qualifies un petit groupe affecte a"'un service de la plamfica-

tion des statistiques qui s'occuperait uniquenient des questions

techniques. Cela laciliterait la normalisation des definitions et

la coordination des travaux.

7) II convient de cr^er sans tarder un organisme exterieur permanent

qui ulterieurernent sera place sous 1'autorite des bureaux regional

du service de statistic^. Cet organisme exterieur est indispensable

car une grande partie des renseignements necessaires a l'etablis-

sement d'un programme d'ensemble des activites statistiques doivenT,

etre obtenus sur place,

8) Une installation safisfaisante pour le traitement de 1'information

statistique est indispensable et il doit etre ohoisi avec un soin

particulier.

9) II faut inonter une bonne bibliotheque de docuiuents de reference, ce

qui.peut §tre realise en partie grace a .des accords d'echanges avec

d'autrefe organisations. Le service de statistique a-generalement

besoin d'une macninu a imprimer facile a utiliser po-or la prpmpte

reproduction de ses publications et foxmules.

Organisation des activites essentielles. . . .-.: ■■

10) Aux tout premiers stades du deve'loppebent Ues statistiques, les

activites"1 se limitent a un petit nombre de domaines iinportants,

dont les suivants s

- Donnees statistiques provenant des services administratifs et

preparation d'un bulletin d'information statistique.

- Comptabilitfc nationale. - . ■

- Comptes publics.

- Commerce exterieur.
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- Statistiques des grandes entreprises.

- Statistiques des menages, indices des prix de.detail, etc.

Les recensements de population doivent etre organises en premier

lieu, mais ils ne sont pas prevus sur cet.te liste car ils incombent

a une organisation speciale et distincte placee sous 1'autorite

des services statistiques.

11) II faut etendre le champ des statistiques/le. plus rapidement pos

sible et organiser ulterieureuent les activites essentielles des

services de statistique, en fonctipn, d'une part, de la nature des

questions traitees et, d'autre part, des methodes ,de. rasse,mblement

des donnees. L!organisation des activates essentielles pourrait,

par exemple, :se faire sur la base d_es groupements suiyants ,s

Statistiques generales, economiques et financieres

- Comptabilite nationale • . . .,

- Formation de capital

- Finances publiques

' .... _ Balance des paiements '

"■; ''■ ■-',--. - Questions raonetaires et bancaires

■*-■'—■'-. '; ■- ■-.-■. - -insurances e-t-'a-ffai-res imuobiiiereB ' """:" ■ ''' '■■■■■

; - Flux et bilans financiers ■' : '"-" ■ "' " ' ■■-"-.-. ■■-

Statistiques demographiques et sociales

■ ■ -■■' - Statistiques demographiques

■■ -' ■ " "■ - iUmploi1

■ - Snseignement

- Logement '

- Sante publique

- Autres statistiques sociales

Statistiques des entreprises, des menages, du commerce ex-

terieur et des prix

Entreprises du secteur organise

Agriculture, sylviculture et peche

Industries extractives

Industries manufacturieres, construction, electricity

eau, etc.
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Transports et -coruj.iunicati.ons. ■.'■■.. .

Distribution et services

'Statistiques des menages (activites propres aux menages et ac

tivites de la nature de celles des

entreprises)

Commerce exterieur

Prix de gros et de detail

-Importance des Services

12) On pourrait commencer par creer un petit service coraptant trois

ou quatre statisticiens et une vingtaine d1employes de bureau dont

l'effectif pourra.it ulterieurement etre porte a vingt statisticiens

au nioins et environ 500 employes d'execution et employes de bureau,

dont la rnoitie travaillerait en permanence a 1'exterieur.

Programme de travail

21. Les notes suivantes sont disposers dans le meme ordre que celui

de Is. liste de l'alinea 11 du para£Taphe 19. Cette dis-position differe

quelque peu de celle qui est. adoptee dans.les Series statistiques pou-

vant servir aux pays peu developpes, Serie li. N° 31.i du..Bureau de sta-

tistique des Nations Unies^ mais elle englobe a peu pres les raerues

sujets et ne s'ecarte. pas fpndamentalement des, recommandations admises

internationalement qui ont trait aux definitions et aux.methodes.

Comme on l'a explique precedemment, cette difference vient de ce qu'on

s'est efforce de tenir compte des methodes de ra.ssemblement comme

aussi de la nature des sujets. On a groupe les divers postes pour

obtenir que leur disposition corresponde approximativement a celle

qu'un bureau de statistique pourrait adopter.
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Statistiques ^enerales?economiques et financieres

Comptabili-te nationale

22. II y aurai-t lieu de mettre au point un systeme elar&i de compta-

bilite nationale pour en faire un instrument important de la planifi-

cation. II conviendrait d1entreprendre les travaux a cette fin des le •■•■

debut du developperuent des statistiques, me tie en I'absence de rensei-

gnements satisfaisants, car des comptes approxiraatifs peuvent Stre utiles

a la comprehension'de l'economie. Sn outre, les operations de prepara

tion de ces comptes approximatifs fournissent des indications interes-- '-

sant^s.sur.les secteurs des statistiques dont le develop'pe^nt est le

plus urgent.

23. La disposition utilisee pour I1elargissement de la comptabilite

serait subordonnee aux conditions particulieres des divers pays, mais,

dans-^e noabreux cas,s la premiere etape a considerer pourrait etre celle

que mentionnent les paragraphes de 10 a 13. Toutefois, pour p"e qui est

des flux particuliers, il serait souhaitable de conserver les defini

tions Internationales pour que les elements d1information soienfcorn-

parables. Cette condition est particulierement importahVe sluii pays

espere assurer son developpement en collaboration avec se'sv voisins.

Les definitions sont donnees dans la publication intitulee Systeme de

comptabilite nationale et tableaux connexes, Serie F, N° 2, Rev.1.

Formation de capital

24. La formation de capital se rattache de tres pres a la comptabilite

nationale et certains de' ees agregats constituent une partie' importante

des comptes. Les statistiques du commerce exterieur'et les renseigne-

ments sur la production interieure de biens d1equipement peuvent etre

les principales sources d1information aux etapes du debut. Par la

suite, il est possible d'obtenir des estimations au moyen d1enquetes

directes portant sur les divers secteurs de l'economie5 il en est

question d'une maniere plus precise dans la suite du texte. Les reponses

aux questionnaires ne sont pas toujours exactes au sujet de la formation
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de capital^ il est done souhaitable d'utiliser dans la plus large

mesure possible les sources directes et lee- sources indirectes de

renseignements.

Finances publiques » *

25. • Les finances publiques sont d'une importance primordiale pour la

planificatidn.economique. II y a done lieu de con;mencer par developper

les-statistiques s'y rapportant. Dans la plupart des pays, il existe

des renseignements detailles sur les finances publiques. Le probleme

consiste a les recueillir et a les analyser dans des conditions satis-

faisantes- Les deux genres de renseignements que peuvent fournir les

budgets et les comptes publics sont, premierement, les etats des recettes

et des depenses etablis selon les notions utilisees dans les c'omptes- - .

proprement £its et, deuxiemement, les chiffres reclasses selon lee-

categories fonctionnelles et economiques du document des Nations Unies

intitule Manuel de classification economique et fonctionnelle des ope

rations de l'Etat, s/TAA/ii. 12.

26. Le regroupement est un travail minutieux? qui ne donne lieu nean-

moins a aucune difficulte particuliere. La plupart des pays tiendront

probablement a comraencer par les comptes de 1'administration centrale,

pour ensuite etendre les operations aux administrations locales et aux

organismes et societes publics. L'objectif doit e'tre d'o^tehif uiie "■

couverture complete aussi rapidernent que possible, raeme si I1 analyse

doit §tre limitee dans les details. II est dangereux de trop se con-

centrer sur les secteurs presentant un int^ret particulier pour les

besoins du developpement, car on risque alors de perdre de vue 1'en

semble des activites,

27* Les periodes d'etablissement du budget de_- l'iitat,-et la presentation

des comptes de base peuvent poser des problemes.; II pourra etre neces-

saire de reviser dans uiie certaine mesure ces operations avant que

l'dn puisse en entreprendre efficacement 1'analyse. Ueme si I1on a

afr'ete des methodes d'analyse satisfaisantes, il reste indispensable

de mettre au point des procedes permettant d'obtenir des renseignements
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sur les depenses effectives, asses rapidement pour qu1 ils-soient- '-■

utiles. On obtiendra les renseignements sur les entreprises publiques

de Id meiae maniere que sur les autres entreprises? comme on l'indique

plus loin, mais il conviendra de les presenter separement. .

Balance des paiements ._

28, Dans la. plupart. des..;paysj la balance des paiements avec le reste-'•

du monde est. un des elements qui presentent un interet primordial ' v

pendant JL.es,etapes initia.les.-du developperaent. On-pourra souvent utilv-

ser les chiffres relatifs aux variations des avoirs en or.,e.t en .de-vase«*

etrangeres comue moyen de me surer 1'excede.nt ou le deficit global* ma;;.* ,

il importe de disposer des le debut d'un. etat compiet des transactors

29, .Pans la piupart des pays africains-, le- developpement defe statis- '

tiques de la balance des paiements a. donne lieu-a des progres notables:; "'

les renseignements chiffres. sont presque complets pour ce qui est des:~ '

paiements dont..la comptabilisation est ^isee. Cependant, cer.aines

difficultes surgiesent quand il s'agit1 des postes :dits "invisibles"/ : ;-

tels que ceux des transactions se rapportant aux transports maritimes

et.les gains emportes a l'etranger par les, trav.ailleurs .migrants. ■ :

De meme, dans le cas dee pays poss^nt de lpagues. fronti-eres terrestres,

les mouvements aon enrebistres.de marchandises posent un.probleme. .

Les recommendations Internationales sur.ges sujets figurent dans le

Ijianuel de la balance des paisments du.Pi'II.

Questions monetajres et bancaires, etc.

30. Les.;stat.istiques relatives aux questions-monetaires et bancaires

peuvent...s',obtenir facile.men.t, mais ce n'est que depuis..l£, creation de ■

banques central.es qu'on s'est efforce de ..grouper les renseienements

s'y rapportant sous une forme facilement -comprehensible.- Quand il '; :;

s'agit de faire la distinction entre les capitaux extra-africains et

les autres des entreprises commerciales, des difficultes surgisaent,

raais, dans de nombreux cas3 des renseignements plus complets sont main-

tenant disponibles en tant que "sous-produits" des operations du
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controle £fc£fr& ^si;ftsjbieh enteridttyin¥ifessWt^\i

les statist iq.;tte.,s ;&e;;l-sj balattG^v-d&s- paiefeents;:. -'"■-' "■■•* ■''"■ J-j;- : ' ■' '■'-* : '■""~''"'"'' J"':'' 'i-'1"' -

31. II y a lieu d'inte^rer les chiffres cancerriant les 'operations"

monetaires et bancaires dans la comptabilit^ nationale en utilisani;

les renseignements fo.urnis : i

dT institjit^§^g^<jLe;r ©r^dife*-.1

passif .^i-^@s.fe|^«e,s;,i|ss9.cieesodans

du sep^v^vr£4@^feffl^Ha|f.es^;deie@jTii::de

II conyienj j^dj^j^alst^

des biia^§.:g^^oe^li«^*^^^il3a^4U'30#stS^sia^

32, Iies5$^tf£tigiieprd&lao4si^ • .

1

Elles n!_ont-.gSs^SdarV;]}:^^ • Les '"-1" 'iC'~

donnees peuvent etre obtenues^ aupres des services adir.inistrat-ifs"j c rest-

a-dire sans, grande difficulte. Les statistiques des operations sur'1 ':":

biens immobiliers n,1 existent pas dans la plupart des pays africaihsj

il faudra s'en tenir a. la metiiode actuelle des "estimations speciales -:

faites aux. fins de 1% comptabilitt nationale,. " .'...■ . ■

et .bilang financiers .-. ■ . ..■.■■-■:

33. Les renseignements concernant les flux et bilans financiers sorit ''

difficiles a obtenir. D'ailleurs,'presque partout -dans le mondey les

travaux relatifs a ce domaine sont-relati-vement--peu developpds. Oh :-

doit neanmoins ..disposer .aussi rapidement-qiae.- possible- de:>quelques in- •■'" ;- : -*

dications,:.sur,:.l'qr.igine des capitaux allant. a ll4nvestiBseflient'::interieuf';-'^;"

et sur la situation, financiers geiierale de ,cjaacun:idesi secteurs ;princi'--■'■■••'-.:■''^:

paux. II- faudya-.proba'ble-ment :c.onstdfcrer.camme .un .■

l'etabliss.emen^.Ue.cQiiiptesy.-et de tbiians -plus.'C-ompieta^

ments pertinents co-ncernent ,partiouliereraen"t,-i .Men -eii'teiida^'l^s'.qiiat-re

derniers,suje,ts mentionnes, C;i>-des3U,s.. ■ ■ ...■ -.-. ;■ . ■.- . ''..■■;.■;■'■. .■; ■■..:■:■
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Statistiques demographigues et sociales ■

■ Statistiques. dempgraphiques

34- Les re&sources humaines sont un des elements principaux auxquels

est subordbmie le developpement.. et le bien-etre des individus'est un

des principaux objectifs.des efforts de developpement. IIconvient

done de considerer les renseignements de base relatifs a la population

comme etant au nopibre des plus importcnts en statistiquei a vrai dire,

cette maniere de voir est adoptee dans la plus grande partie de

l'Afrique. Les principales operations relatives aux statistiques demo-

graphiques sont les recenseraents et I1enregistrement des evenements de

1'etat civil, mais la migration et 1^, main-d1 oeuvre sont aussi des

themes interessants.

35- La plupart des pays africains ont procede assez receinment a des

recensements dt;mograpliiquesj,,maip certaines differences sorjit a noter :

dans les m'etbodes .cpmr-ie dqins .-la qualite des resultatp. Les methodes .

vont du comptage.:; :Ma4iil.inistratif"? qui implique 1/addition d'estima-

tions pour les::pe:tits. secteurs aux opfcrations ccnsiderablement plus

compliquees f,oroiees ,:sur le d^nombrement co:mplet et ©payees par des

enquetes par. sondage. .Certai^^t. pa-y^ ont rencontre des difficultec

parce qu'.ils ^avaie.nt. .as'sccies trop .etroiteraent leurs operations de

recensement a .4es; considerations politiq-ues, telles- que. la delimita

tion des circo.nscriptions electorales, mais, dans la plupart des cas,

l'objectif principal a ete une analyse econoraique et sociale, Bien

que certains des renseignements recueillis soient tres approxiraatifs,

ils se sont reveles extremement utiles quand il s'est agi de comp'rendre

la structure sociale et economique des pays, ce qui revet une impor

tance toute particuliere.s etant donne qu'il est souvent necessaire de

modifier quelque peu cette structure pour creer les conditions propi'ces

au developpementt

36. Parmi les Vsous-produits" des recensements demographiques, l'un ,:

des plus .utiles est une base d'echantillonnage utilisable. pour un

certain nombre de categories differentes d'enguetes, A ce;t egard,
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une condition essentielle eat requise, a savoir que les zones de

recensement fassent 1'objet de cartes convenables-Bt -qu'eiles■'solfenf ■■■' -■■ ■

raoilement reperables sur le terrain. Quand oe stade.est-atteintj.les

pays Peuvent,BQ^iter examiner^!,: pour recueillir ies statis^iques^

demographies, . lir meilleur .moyen. ,est, :de recourxr a la methode tradi- .. .

tionnelle du, rapeneeaekit complet ou si le sondage leur .permet. d'obtenir

des renseignementB plus .coraplets et. plus .exacts.... -_. . - . _.t .

37. Pour- CBquI est <Xe 1f enregistrement des evenements de Uetat. civil, ,

la situation n'est:-p!aB aUssi satisfaieantes Men que de-uoinbredx .pays

se soienfbornes a'des programmes de- portee- limitee. Tl faudra un

certain nomWe d'aimees encore pour etablir uri systeifle d^en^egistrement

complet, mai-b'V en attendant', d«ux niethoaes existent que l'on- peut uti-

liser poxii' pallier le manque de renseignements. La premiere methods ?■

consiste a se concentrer s^ur .un ,echan;tiUon de sectours d/enregistrement

et d!augmenter la .-.taille de. l'4qhantillon progressivejnG,r^ jusqu'a.la ,.

couverture .tptaie. . Ce syaxeme permet des efforts plus grands..d^na. le _ =

sens d'un enragistremcnt complet dans Igs secte.^s. ctLoaais^-ll fournit

en outre des resultats sta^ifltiquoment utilipablfeB dss .les .premieres .

etapes, La_deuxieme methode,. qui est sp.uv.ent combinee a. la premiere . . ■

dans la prat^ue,.. iuplique. le ro.oours a, des .enquetes par sondage i-etros-

pectives, le.squelles,:s.e- fonctent eui> le souvenir des evenements .qui;SQ ...

sont produits pendant -one periode donnee anterieure.a 1'enquSte.

38D Les sources norrne.los'- des "statictiques dss 'raigrations "sont.. les ■ ■ -

archives des'ports -e+'des aerop6fts, ' comma- aussi- des postos .etablis

sur les frontieres' terrestres^' Ijes;renseigne-raer(1;s sont toutefois •

incomplets 'car nombre de-mouvomonts a.travers les frontieres-terrestres

ne sont pas enregistrea. On peut-.extraire parfois quelques. renseigne

ments comp:lementairos dels-'resultats des recensementa demogpaphiques.

En outre? 'il.est possible d'obtcnir dfes !.runseigri(iments a I'^ccasioh ■

d'autres enquotes. Cos sources fouvnissent aussi une indication sur -■■

les migratiorLS. internes. ■ . Ouoi. qu'il ^:eoit5 .il. n'est.^n^ralemGnt ..:_. -„_

pas possible .de,.proceder a.des enquotes speciales .sur les migrations,

qui soient suffisamment etendues pour ctre,utiles. .. ,-■•. ... .-,-, ■ ....- ;.
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39. Tr.es rares;sont ,lcs pays qui. prganisent regulierement des . enquetes

sur la main-d'oeuvre. II semble asscz pou probable qu'il y en. ait

boaucoup qui soicnt en unsure de le faire dans le proche avenir. En

consequsnce, "le recensement demographique ou Igs enquCtes par sondage,

reston-fc les"principales sources de ronseigncments rclatifs a, la main-

d'oeuvrc. Si le-urs resources lo leur pormettGntj los pays pourraient

envisager d'entroprondre dos enquetcs sur la main-d'oeuvre au milieu _

des intorvalles cntre les rec^nsements.

407 En cg qui conccrna los statis-fciques de l'emploi, la condition

preu,la"ble roquiso cst l'cxistence do series eur l'emploi, 1g& remu

nerations et la dureo du travail, Lgs statistiqucs des remunerations,

par "branches d'activite et seloti I1 importance dcs etablissemunts,

sont necessaires pour 1'elaboration doc politiqucs do salaires, alors

quc les renseignements sur la duree du travail fouunissent un indicateur

utilo en mSme t^mps qu'ils scrvcnt de base aux estimations de la pro

ductivity Les runijeignomciits napplem^ntaires necessaires a l'etablis-

somont des politiqucs des sclaires et de le. main-d'oeuvre, des program

mes de securite sccialoj etc., sont los barcmes des salaires, les

avantagOB-supplementairos 'et les indications connexes, do meme qu'un '

classomcnt^de tous les renseignoments scion la profession, le sexe, "

lc niveaud.e qualification pour toutes les branches d'activite. '

41. Les ronseign^ments mentionnes ci-dessus sont importants pour

l'analysc economiquo3 outre qu'ils servent de base a la politiquc du

travail. Les paiements correspondant a l'emploi de li_ main-d1oeuvre

constituent-une fraction importantc de la valeur ajoutec globalc, ct

les remunerations ot lbur repartition in-fcerossent le secteur des me-

nagos et lademandc globale de bienB et services, Une gfande partie

dcs^autrOs indications relatives'a l'eraploi, auxquellcs s'a.joutent

les renseignuments complementaires"c6ncornant' lus etablissements et

les entropriscs; cDnstituent lc ca,dro'd'und ajialyso plus detaillee

de la production. II y a dene lieu de v^iller a ce quc les statistiques
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do 1'omploi puissont Stre rattachees aux donnees pcrtinontcs d'autrcs

domaines statistiquos. :

42. fc&s renseignoments de base but l'cmploi sont rccue-iilis habitucl-

l^mGn-t au moyen do questionnaires onvbyes aux etablissumcntsj le

probleme principal :cst ccluiyde la couverturo. Tant qu'on n'aura pas

ontropris'un rocensement xohVcncblc dos- etablissoracftts, 11 -sera tres

difficile dc detcrminGr'lo'chc-.mp couveri'-'-par lbs statisfiquos. On

reviendra cur cette question a propos-des statistiqucs dos oritX-eprifios

du sectour organise.

43. II convient de noter aussi que las raethodes a utilisor pour recueil-

lir lus statistiques de l-'etnploi sont :-tres semblablcs' a cellos dont on

so sort pour los GnquGtos industriellos. II y aurait done lieu,

somblo-t-il, d'onvisager-ln possibilite do ■combiner lesdeux operations;

Sans ptjrdre dc vuo- les difficult^s' qui en decouloraiunt, ±1 est pro

bable quo Ice entreprisos accopturaient d'y collabor^rs car 1g nombre

des questionnaires qu'olios auraiont a rumplir strait beaucoup moins ■

grand.- ■ ' ..'. . ■; . ■ . . : . ■...

' Ensuignemcnt

44. II est possible de rocueillir assoz faciloment los donnees sur

l'cnsoigncmontj qu'il s'agisse des etablissoments prives ou publics. ""

II est surtout necessr.ire on l'occurunco do donner aux donneos une

forwe qui pormotte d'apprecier I1officacite du systems d'enseignoment

et sos resultats dans le doraaine particulicr del?, formation de la

45. Cos ronscigncments sont generalcmont suffisants, sauf dans doux.

cas, Sn co qui concurno 1'ensoignemont superieur, los elements d'in-

formation font souvont defaut, en particulicr au sujet dos nationaux :

etudiants a l'etranger et aussi do I'onseignoment technique no relevant

pas directemont dc 1'Etat, qui souvent n'ost pas connu ou n'ost pas

observe staiistiquemont. Dos ameliorations notables sont indisponsablcs

dans ces domaines.
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46. II y.-V'-liou.de signaler' que'e-ortains pays -etudlcnt la.:passibilite

d'etablix^dcs registres du personnel de nivoaia superie.ur.^

ou seraient "ihscrites- toutos les personncs justifiant d'un

d1instruction sanctionne par un diplomc d'etudes secondaires ou.su-

perieures et cellos qui pocsedent des qualifications techniques ,

specialise Ces .r^^istros seraient Gxtromemcnt utiles en ce sons

qu'ils garantiraicnt la meilleure utilisation possible de la main-

d'oeuvr-e des diverses categori,9.s. ..

47. Les dep^nsos consacrees a l'.cnseignenient sont considerees corame

des deponses courantos dans les comptes nationaux, ce qui pout se

justifier d.ans lus pays industrialises ou I1enseignomont parfois no

modifio guero 1!ia reserve^ de personnes instruitos. En AfriqucyAa

situation e:st assoz different^ ct .il pourrait:.etre .plus: judicious de

voir dans' I'ensaignomen-fc one sorte do formation do capital--* Cette

situation exaroo un& cartaine influence sur 1g .cadre general. ..des.

programinos de' devclopporaontj. qui continuant' d1 £trc axe . dana..une cer-

taine'-'mesure sur la formation 'de capital. v-. ■ .. ; . . .

48. La situation generals ' &u"logumcnt en Afrique est caracteriseo

par le "surpeuplcmont" dos "logtmciitB urbains, lo 'dela'brCmont d'un

grand ncmbro de constructions urbaines et ruralos''alofs quo'1'acce

leration du ryihrac d'-urbanisaticn..^ond:-a.-de^rader d-.tvantage la si-fcua-.

tionu Il-importe done quo la question du logoment soit soigneusGmqnt:,

prise en consideration dans tous /les . plans de ..deyolopp^menti ; .

49. Los elements statis-biquos dc base indispensablcs k une bonne

planificatiori des pi^ogran.mes do logemont sontJtires des'enquotes

periodiques sur la'situation generalu duiogement ou sont les donnees

do baso servant"'a la ditdrminatibn dos boso'ins 'ou ^rici^rc 'Ics statis-

tiques courantes conccrnant la construction"at lo vielllissement-dos

habitations; Iwsqutll^s indiquont la rnesure dans iaquolle les besoins

sont satisfaits, Los definitions admisos internationalumont sont
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donnees dans' le manuelj-dos-Nations. Unics intitule Prjncipes generaux

d'un roconsomoni do Inhabitation, (ST/STAT/S^R.M/28) mais 1'utilisation,

do cos definitions donno lieu a des difficult^, dans les conditions

proprcs a 1'Afriquc. Dos rechorches plus .approfondics seraiunt

necessaires8 ■ ;■..■■

50. Les renseignoraents destines aux- enquctcs periodiques sur lc loge-

ment sont habituellcmont recuoillis a I1occasion des rocensements-

demographiquos ot d'autros onquetosu Raros sont-les pays qui sont

on mesuro.:do pro.ceder. a dos onquctcs .specialos sur lo logoment.

Los donnees do base, .servant, a. -lc .-deterriiination dos. besoins en loge-

monts sont. lee. statiratiquus et-los projections .deraographiques desti-

neos particulierement a fairu ressortir I1augmentation probable du

nombre dos menagos.. dans..les differuntes parties d'un pays otspecia-

lctnent dans. les zenos urbainos. II n'y a aucune difficulty particu-

liere a recueillir les ronseigncmonts courants conccrnant les logoments

construits a 1'aido dc capitaux fournis par 1'Etat, les administrations,

locales et los entreprises commorciales.. Quant aux logements construits.

par des particulars dans Iog zones urbaincs, les ronseignomonts sont

fournis par les permis do construire delivres par les administrations

locales et par los dossiers des constructions achevees. Les mSmes

sources peuvont aussi procurer certains renseigncments;, souvont moins

complets sur le vieillissomont*

51. Du ■point do vuo ■ statistique, on:ac.cQrdo generalement a 1'habita- ■

tion ruralo une importance moins grando dr.ns 1'ordre d'urgoncc, car

le probleme est assez different do cc.lui des yilles.. Les maisons

d1habitation sont construitoc selon un modele traditionncl et les

changemonts .eventuels. s-ont motives surtout par dos considerations

sociales, , A no.ter quo. de mcillour.es..installations sani.taires ct

d'adduction d'eau notammentj peuvent etru plus iraportsntes

1'amelioration dos logomonts eux-memes.
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Sante;..pub;.-ictup,

er on quatre

categories pour les besoins do la. classification des dbnriees'. Ce

z.on+,-% .la ^'iorii'iliUg,' "■ la:morbidit&?' le personnel1 Gt los institutions ■ ■ ■

ot lea "activites1 des ■ survives sanitRir-es,,' lia morbidit-e' of les activates

■'d^ri-'-Go^;:.- i.33 do samite -somt ■ etrditernent assoeiees'eri 'c-e sens que; ce''--'

^oat-ce^ 46tivites ■ efui ■f'Ourninsent los "renseignements-:siar la moTbidit^,

Un Ada ;irctiig Ics-pitta drhportaniis des sisatistiques '•saiii^ai'res en:-{ •■ ■

^3i:^i*-a'l ■ccnc-e'riie" l^ob&e'Pva-fri6.n'-ftii1-r'eeui"''dJs malaidies c-ontagietis:esi'- &&■'

cg.13.c3 !.dG-11 enfando 'of' T^articullop0 ■■■""■ ■ ■ - ";- ■•■"■■■■■'• '■" ' ■-'' ■■

3"'« I>C3 rcr.sGignGmunts stirs relatifs aux causes de deccs so limitent

r-ctaollement. dans unc large inesurc, aux deces survenus dans les

K.u"xtaus:»' "■■ Cop-GFidant; 1-1 oHf:-possible d'otitonir des dohnees simpli-

i'icss £_-ace au developpcLient dos services de I1 etat civil. Le-s"

.^.ta^st.iq;u^.s .de. iporbidit-e yieBnciit surtout.-.d^s archives d&s. hSpitaxix

:-^?- fi&K v$ptfVpa s.ani-taxres. De plus., certaines maladies dpivent faire

■l;1^/'^0^ Al.urx) dec.j.aratborx. lies .archives admini-stratives/ 4®fl- accidents

,:l. ?Li* route, .den ,ac,cide.n.ts du t^-Q-yail, etc., constituent d'autrGS

"vV,^"00.?. futilisablas^ ;...Lore des recensements deinQgrapliiques; des ques-

t;:.o:;:k clt* 1: i.nva.lidite sent, parfoi.s prevues,. nmis on no peut- guere

iur c;.«rr:ideror commo une sourcn satisfaisante de rensoignements sur

in yanT-', Lqz oraqiiotes siur los maladies ct les diagnostics sont

iuipoutaii'ies, inais lour champ est" limite,
-..'.. ■ . .">/.■"■ ■■ ■ - ■ r ■ - ■ -

34« X*^;: rcr.peignoniQnts sur 1c personnel, les institutions et les

ac-Kviies,. d^s cervices, de sante formont la base de la planification

dazin le don-^aine de la sa^nte publique.'.^ En s'appuyant sur. lo& observa

tions du paragraphc :475 on pourrait .sans doute proposer que-.lQs de-

r:w:s:;3 consaorees aux services de sante soient considerees comme un

;*i6v;-n d: conservation du capital.
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Statistiques des entreprisos, des menages, du commerce et des prix

Dispositions generalcs concernant lo rassemblement des ele-

" v " ment s d'information

55* A propos do I1elaboration d'un programme de statistique, on a

essaye de classer les divers elements d1une manierc commode pour un

bureau de statistique, Comme on l'a dit, on doit pour cela tenir compte

a la fois do la nature des sujets et des methodes de rassemblement des

elements d1 information. Pour les questions examinees jusqu'lci, la

nature des sujets a ete le criterc principalj mais la situation est

quolque peii differente dans le cas des sta/tistiques des entreprisess

pour lesquellcs il est necessaire de prondre davantage en consideration

les -me^hodes de rasscmblement des renseignements.

56. En grosj toutcs les entreprisos peuvent etrc classees dans l'un

dos groupes suivants : - : ■

, i). Los grandes entreprises, qui tiennent une comptabilite et dont

, . on peut obtenir des rensoignements au moyen de questionnaires

o.nvoyes par la postGj sous reserve qu'un nombre limite d'en-

. . quetuurs soient envoyes sur place pour traiter les cas les

plus difficilcs. Une listo des ontroprises de cc genre peut

ctre etablie.pour servir de base aux enquotes.

2) Les petites entreprisesj qui d'ordinaire no tiennent pas lour

comptabilite comme il convient et doivent.fairc l'objot d!un

denombrcment direct, Ellos compronnent principalomont les

petites entreprises majiufaeturieres, commercialos et de

prestation de services. Ellos existent en assez grand nom

bre et sont relativement peu stables, de sorte qu'il n'est

pas possible d'en tenir un registre a jour.

-" 3) Les ontreprisos qui sont intimernent associees aux activites

familiales des menagos. Elles compronnent une proportion

important^ des ontrcprises cfricaines tant agricoles qu'ar-

tisr.naless commcrcialos? etc. Elles doivent egalemont fairo

l'objet d'un denombremont direct et il est bien entondu im

possible d'en tenir un registre.
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Pour obtenir des statistiques completes sur les entropriscs, 1'en-

doit porter sur cos trois groupes ot dcs definitions permettant ■

ie-ciasser lcs-"dive«tee--ontropp-iso«.-dans lVun.-d.bazr .SonX-iffiii;s-^3^tiI^s...- '1

Ccs definitions ont forcement un caractere arbitraire ;et :depondcjii do^^-L.

conditions cxistant dans ehaquc pays. . ■'■■..

57. Lc champ d'application dos statisti.qu^s industrially existantos

cst normalcmcnt determine par la dimcnsldri &6a cntreprisos, mesuree

d'ordinaire par le nombro de porsonnes employees.' Cost lo moyen lc .plus

commodo pour distinguer cntrc loe groupos 1) ct Z) ci-dossus ot, bien

quo loin:d'Stra parfait, Cost probablement colui qui convicnt le.mieux

dans la pratique. : - .

58. Le groupo 3) so compose des entreprises intimement associees aux

menages,..CG qui constituG la: principale differonce ontro, cos cntreprisos

ot colics du groupe 2). Toute entroprise de $e.ti±*L.dimension qui peut

gtrG^on^iderec'c^e~une i^it^; indepondante s^f^|;;dans lc Sr°uPQ 2) 5
toutes los autres sont des entreprises farailial^.q^appartienncnt au

groupo 3) • . 2i-:_'J! ■__..__ - -—LI..:'

59. II apparait ainsi quo. les doux criteres qu© sont la dimension des .;

entreprises et_le fait queJ.gur exploitation est integree;ro.u. aon aux ^ , ,,_

actiyites domestiques des -jff|nag_es pouvent scrvir a distln^gucr en^.j^^

les trois groupes decrits ci-dessus. II convient do. noter egalement,^

d»une part.que 1^ plupcrt des entreprises "familialos" se trouvent dans

les aonos rurales, ct d'autre part quo 1'exploitation des petites entre

prises das zones' urbaines ost generaleraont indepondante dos activites

familialos, distinction eupplementaire qui peut faciliter le classement.

60.. A l'annexc II, on a.:vontile dp. X» maniero indiquee ci-dessus los

■; ©lenients do l.'^emple utilise precedemment. La ventilation par branches

d'activite est, bien entendu, possible pour chacun des trois groupes

d1entreprises consideres maiss pour plus de simplicite, olle n»a pas

ete faitc,

-6.T. i Qn -a iflftl*s-:dans cette section les statistiques du commoroc exterieur

-.;..c4!doa'ppU»^oaE-;e3:los sont plus etroitement associees aux activites des.

ontrepriscs.qu1aux autres elements des.programmes dc statiqtique.
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Statistiques des entreprises (a 1'exclusion des entreprises familiales)

62. II y a lieu de traiter ces entreprises selon les "branches de la Classifi

cation Internationale type,, par industrie, de toutes les "branches d'activite

e*oonomique. a savoir i

0) Agriculture, sylviculture, chasse et peche
1) Industries extractives

2-3) Industries.manufaoturieres . ,■,■■:■-
Batiment et travaux publics

Electricity, gaz, eau et services sanitaires

Commerce

Transports, entrepots et communications.

On trouvera ci-apres quelques—unes des publications contenant des recom-

mandations pour la collecte des renseignements statistiques dans.ces diffe-

rents domaines i

Groupe 0) Methodes--de _oollecte des statistiques agricoles cougantes.
FAQ, 1965

1-5) Recommandations'internationales'relatives au programme
mondial d'enquetes industrielles de base de 1963 (serie

M. No.17. Rev.l)

6) Recommandations internationales pour les statistiques:de
la distribution (serie M, No.26)

Un resume de ces recommandations, portant sur les besoins essentiels seul.e-

ment, est contenu dans la publication Series statistiques pouvant server-.,aux

pays peu developpes dans leurs.programmes de developpement eoonomique. e$

social (serie M, No.3l).

63» Les grandes entreprises qui tiennent une comptabilite peuvent fournir

des renseignements relativement detailles, alors que, pour les petites, les

questions posees doivent etre de portee beaucoup plus limitee. Toutefois,

il est souhaitable cLans les deux oas de preparer les questionnaires de ma-

niere que .lea renseig^iements demandes au sujet des transactions correspondent

autant qme possible au plan du systeme de comptabilite nationale adopts pour

1'analyse economique generale.

64« Un autre point est a considerer : le rassemblement des statistiques Ae

l'emploi, dont il a ete question au paragraphe 43. Les questionnaires uti

lises pour les enquetes industrielles contiennent iieja certains renseigne

ments sur l'einploi| il y aurait le plus grand interet a se.servir de ces en-

quetes pour recueillir toutes les. statistiques fondamentales de l'emploi*
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Grand.es ...^

65« Les renseignements courants stir les entrepris.es qui tiennent une. t ..

comptabilite sont normalement requi.s sur une "base annuelle; on les patient

au moyen de questionnaires envoyes aux entreprises ou a leurs etabliss:events.

En regie gene"rale, les pays commencent par recueillir les renseignements. ..,„.

relatifs aux grands etablissoments oonnus et cherchent ensuite_a elargir ,,<■

progressivement le champ convert. Cette .methode pe.rmet, certes, d(obten>i.r

des renseignements utiles, mais elle presente un inconvenient, majeur., ..ca:r

la oouverture. effective d'une "periode" quelcpngue de. 1' enquete, n,'pst. pa,s .

connue. On ne poxirra resoudre le probleme ^u'apres avoir effectue^ le- r_s»■,

oensement complet des. jgta"bliss.ements dos. entreprises de ce grpupe. Ce . .

recensement doit normalement faire 1'objet d'une operation .decennale,, ce..

qu± revient a dire q.u'il est necessaire de mettre au point un moyen de.t. .

tenir a jour la liste des etablissements durant la periode intercensitaire.

A oette fin, les enq.ueteurs apparTienant au personnel^.e^exd^ur^ourraien-b

proceder a une observation ininterrompue a 1'opcasion des. autres. operatioaifc

q.ui leur sont confiees? on pourrait aussi utiliser. le,s. rapports, de^.1' In.s.,- ..

pection du travail, L'immatrioulation des entreprises. .dev^endra uljerieu-.-/

rement plus utile a cet e^ardj mais les progres. dans ce domainp, ne sont <;

pas enoore suffisants. , •■...■.-

66* :I1 y aurait lieu! de lirniter le recensement decennal a:l'obtehtiOn'do

renseignements tres simples pertnettan.t de dresser une lis-t-e'. des 'etabliss^— ■'

men^e classes selon -les branches d'ac.tivite et-la dimension. ■Oep^hdan.t} ■ -~

dans:.le. pas de.cert$.ines branchesj comme 1.' agriculture;, il peut-^§tre Jieoes—

saire de saisir cette occasion pour. recueillir' certains: renselgtlements- v

complementaires concernant la structure. La principale raison d'etre do ■

oette liste des etablissements est de servir de.^base d( echantilXonage..

pour les enquetes courantes. - ■ , . . . _t., , ...,

67*■ -0n_peut penser que tous les grands, etablissements'devroht Stre inclua

dans ■ les : enquetes, annuelles, alors qutj? .pour les autres etablissements on- .■

pourra.recourir a une enquet© par sondage-portant sur des- fractions sondees

plus .petit0si.r.La couve.rture des enquetes et la taille des 'eciiantillons -■"■-■

sont dans une large. mesur$;fonction. des-ipossxbilites qu'a le

tistique en cause de mener a bien les operations a effectuer apres le

renvoi des questionnaires.



E/CN.14/CAS.4/SBO/3
Page 28

68. En plus des statistiques annuelles, on a besoin de renseignements

plus frequents sur c'ertaines "branches d'activite, par exemple pour faire

apparaxtre les variations du niveau de l'activite dans l'industrie manu-

faoturiere et la construction et pour etablir des previsions de recoltes

pour 1*agriculture. Dans les enquetes h 'cet effet, il vaut mieux se

baser sur les differences par rapport aux resul-fcats de l'enquete annuelle

pr&sgdente, plutot que d'essayer d'obtenir des estimations directes des

agregats. A cette fin, il"importe que les renseignements recueillis se

rapportent a un sous-echantillon des etablissements de l'enquete annuelle.

Dans le1 cas des previsions de recolte, la situation est quelque peu diff-

ferente, etant donne que les xenseignements doivent etre "bases sur la

recolte escomptee par comparaison a la recolte reelle'de 1'annee prece-

• dente. ■' - ;

, Petites entreprises . .

6$, Les entreprises ainsi designees sont celles qui appartiennent au

second des groupes definis au paragraphe %. Les" renseignements concernant

letirs activites doivent etre obtenus par denombrement direct, car elles

tienn^nt rarement leur comptaMlite de maniere satisfaisante'et ±1 est

impossible d'etablir pour ces entreprises un registre qui puisse servir

de baseid'Schantillonage', .en, raison du grand nombre d'etablissements en

cause et de la frequence, des changements. ■ Coflime on l'a signale au

graphe63., les renseignements recueillis doivent etre beaucoup plus ^

mais ils-.doivent ne"anmoins satisfaire. autant que possible aux conditions

requises ,po.ur la.comjitbabilite nationals. . ■ : . . ■

70< Les petites-entreprises seraierit normalement comprises dans un recen--

sement-indhistriel, mais il convient de noter que les donnees ainsi recueillies

ne renseignent que sur la structure de I1Industrie, et d'autres moyens

doivent Stre utilises pourrchdisir des ■echantillons en.vue des statisti-

que;s dourantes. Le mieux est en.general d'effectuer un sondag© areolaire,

la periodicite des enquetes dependant des moy.ens ddnt di-^sposent les ser-

vicea statistiq-ues. II est souvent .necessaire' de limiter1 aussi le champ

des enquetes,..par eXeraple en ..eioluant-.-les1."sntrepri'ses ~de distribution.
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Errfcreprises des menaces et statistiques des menagea

7-1. Dans -.%o tableau de 1'Annexe II, les menages -font partis l

d'un-.^y&teme olatfgi de comp'tabilite nationals," mai:-s leurs fdnctrons sont

separee^ do oelles des autres branches de I1economies Ces Tonctiotts sont

au'noidarfe-de .deti3V ■Premiereiiieht, les menages sont a 1'origin© de cer-

taines 7Gnti^prises, 'qui font-l-'bb^t- de- la' dolonne intitulee ■■"Entreprises

et moriage^'^'/ Deuxi-emen^nty lefe-'-ysna'gefs ■■sbnt -les unites dontfbnt' partie

■■Ie-i5 cbnsoriHnate-Ui;s-r-;p3?-ives: et l-eu¥s;Kctivi-teV'de cdnsbmniation fi;gUk-eht' Uans

la .polpMia intitulee "Manages, .etc. "..... ,11 y a lieu ,de. .signaler ,<i}ie, con-

formement a la methode du SCU, le compte affer^Jit & ce secteur comprend

leu institutions a but non luctatif.

J2- Dane 1 's-xampLe,. ^^.y a aucun chiffre .concernant I'.epargne .et les

amartiesemeh1rs.;des-en-trep3?lses des menages,- cap-ces -pbstea-he' sauraient

trouvex _pb^:.fac.iienient.sous, les rubrdques actuell.es d& la comptabilite

n.,tidnale ^flte'2o4 et l-.2;'du■■^CN)'. -Heparghe' d-e'ofes entreprises figure

dono comine un element de .l-'epargne des, menag^s (flux' 4.£-cLu

peuvent Servir a. donner

un-j indication de la place et des fonctions -des.^menages "dans..le cadre

d'uns eoor.omie, Dans tous les pays du monde, les menages ont une impor-

barc 3 primordiale en' tant que consommateurs prives et producteurs de

1;raV''iil.?. mai3 en Afrique, oomme dans les regions analogues, il y a lieu

d'acoordc::- une attention speciale a leurs'fonctions qui"sont de "la '

iiaturo do colles des entreprises. Cette'situation changera a la' siiite

de la creation d!entreprises organisess, mais, pour le moment, il faut

encore adapter les enquetes statistiques aux conditions presented A

oet figaidj le tableau de' 1 'Annexe II est interessant en ce' t;ens que les

serieu ce rapportant aux entreprises' organisees et aux' entreprises des

menaces fournissent une bonne indication du degre du passage' d'une tfate-

I. 1: autre. '

74-.-.LJn cer.tain ;nombre..de. carapteres qul.s'inscrivent normalement,.sous

la rubrique. .des statistiques des menages ont- ete examines precedemment-,

Les rcnseignoments concernant la population, les migrations et la. main-

d^euvro. at Ies.,donneo3 sociales d'o-rdre general viennent. des recensements

■PlVVgues ou des enquetes par. 3ondage| ce sont des enquetes plus
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specialisees qui'procurent les renseignements relatifs aux naissances,

aux de"ces et a certains aspects de-la sante. II ne sera pas question

de ces caracteres ici., mais iX convient de noter que les enquetes sur

les menages .d'un caractere.economique. general exigent tres souvent que

1 * on recense des menages "oroc nomb.reux pour obtenir de3 banes d'eohantil-

lomiage au deuxieme degre. Ces operations offront un moyen commode de

^ £-z ren3oignerr;onte demographiques et sociaux complementaires,

75, . Les.^autres postes a considerer dans la presente etude sont done

les suivants, : ■ ■•.-■■.

l) Renseignements sur la structure des entreprises des menages.

, 2-). Renseigneme-nts courants 3ur les transactions des menages rele

vant aussi bien des fonctions de 1'entreprise que des activites

■.'' " ■ domestiques. Us doivent comprendre des indications sur les

;. - ,. quantites correspondantes, sur les avoirs, les detiies, etc,

Tous ces renseignements sont necessaires non seulement pour

■ -I1estimation desagregats5 mais aussi pour la ponnaissance de

la repartition des revenus, des activites, etc•

3) Renseignements distincts courants. desentrepris&s des menages,

■. . = ' domiant lJes mesures d'e's superficies et des rendements, les pre-

. . visions .de^ r

76-, : Les renseignements sur la structure des entreprises des menages se

rattachent aux recensements des branches d'activite du secteur organise,

en cej sens qu'il-s fournissent des indications de base_ sur le .nombre et

la taille des entreprises ou des etablissements dans les.diverses branches

d'activites Ces renseignements sont importants pour la planification du

d^veloppement, mais il y a lieu de signaler que les enquetes.effectuees

dans ae domaine ne sont pas destinies a fournir des evaluations directes

de la production, De meme, elles ne constituent pas la base a partir de

laquelie on pourrait etablir la liste des entreprises a u.tiliser ulterieure-

■ment pour le rasseinbleme'nt des statistiques courantes. Les unites sont

trop petites et elles changemt trop rapidement pour que fcette methode soit

efficace. II n'y a guere qu'une operation importante dans ce domaine :

le recensement de 1'agriculture.-. En effet, en Afrique, e'est de 1'agri-

culture que relevent la ma^jeure partie des activites des menages. Habi-

tuellement, les pays s'efforcent d'effec^uer (ies recensements tous les

dix.ans au moins. Les recommandatiofis a ce" sujet figurent dans le
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Programme de ^

3-970. On- pourra-It e^fectuef d-©s..^nq.u&tes analogues- sur' la structure

des autree entreprisas des menage's quan'd celles-oi" sont assez importantes

pour les justifies ". .'."".'"'

77. II est commode de considerer les' stMistiques ,nour..antes des menages

sous I1 angle principalement des transactions.'- Comme'on;; 1J a indique

preoedemment? ces transactions do'Ivent englober les activites des en-

treprises oomrae les activates des menages et les chiffr.es doiyenf; ifaire

appar-axtre", .s.'il-^ a lieu, les. valeurs^t. les quantites-. Co-Mme la plu-

part des menages ne font, eoonomiquement parlant, aucune distinction entre

les divers types de transactions? il faut que la oomptabilisation se fasse

sous la forme d'un coiapte unique qui s'equilibre. Les principaux postes

a considerer sont donnes dans. la,,lis.ie_ suiyante^ qui repon.d.aux "besoins

de la comptabilite nationale. Cette liste n'a d'autre "but que de servir

de guide et certains postes devroirt"::ei;re- elargis ou modif"ies"-eu' egard

aux be soins particuriers. -■-■"■ -■ --■• - ...... ..-. j...1 - .. ■■ ... l ..■

Renseignements sur. les raena.ges. pendant, la .piriode.de reference,.

avey,s;il y a lieu, indications des quantites et des valeurs.

Ventes de biens et de services par les entreprises des

. men.a^b3. et .production, familiale . consommes., .classee,s par,
biranuhes dlactivite<. " ■ ■ . ■■ - ■■■ ■■■■■ u. .

Revenu provenant del'oraploi et autres rlmunerati'ons par "
branches &' activity . "- : ■ ■ -■ ■ ' ■ • " \ . " • .: ":- ■ ■• ■■

Eevenus de. la pi-opriete^-- ■ .-.■■.■ ■■> . ..-■ ■ .■ ■■ -'„ .. ■■

Autres. recettes-,- venant de l.'Etat (subventions a lfagri-'' ^
culture, etc,), ....

Ventes de .biens.? classees seXon. 1 >-usage (familial .ou par ,
"branches' d'activite)o ' " '" " .■■...-. ... . -. .< ;.:'.;.. ..

Emprunts des menage's et emprunts rembourses par d'autro's'.";

iiivers envois de "fonds en provenance" de sources nationale's
^ e.trangeres-. .. ■; .-■■-.. ■...-.■ ■■ ■?■ . ■ ■ -, ".".: ■. .t-;;.-^ r

-!.O
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Paiements . . ■ ■ ..--.. .■ '■- ■ •• ■ —■"■- - ...:.'....

Depenses de.fonctionnement des entreprises des menages;

classeea par branches d'activite.

Achat de biens locaux et de biens iraportes pour.

transformation et revente, avec indication de la branche

d'actiyite d'origine.

'■■""■ ' ' Location de batiments et de materiel,

Emplci d&. main—d'oeuvre.

Autres depenses de fonctionneraent t . .,.-...

"■ Pepenses familia'lee ■ "•'•■'

... . .. ..Biens de" consummation et teens durables' achetes bu ecs-han-

ges, oontre la production familiale, par bratiche d'aotivi- ..

' te d'origine*

'"'"!Paxes et impots^

Loyers*

'■"'■' ■'' Interets de la detbe des oonsoramateurs.

Frets et remboursements des. ernprunts. . . ;

Achat ou repartition de "biens, classes selon 1!usage vfamilia^ .

ou par branches d'activite;

gn^bis'de " fondg "divers dans'le pays ou a 1'etran^er

Note s Les recettss moins lew paiements egalent 1'aooroissement des

stocks et des avoirs liquides. La oomptabilisation de cea: _

K postes separement peut..ne pas etre possible.

78. Dans les zbnes rurales, 'le^'"sijatistiques. .generales des' menages

mentionnees nreoedemment peuvent etre ncrmalement recueillies au moyen

d!un echantiilon "etalonnc" pour permettre.unevcouverture-geographique

assez large. Une longue periode d1enregistrement^ est habituellement

necessaire pour ohaqiie^menage, e.t il faut une stratification-au deuxieme

degre du Bondage. L1enregistrement de la production, des ventes et des

autres transactions se fait; a"l4occasion de. visites hebdomadaires ou

bimensuelles a tous les menages.. de 1'echantiilon. Pour les sous-eohan-

tillons "changeants" les visites sont quotidiennes, pendant des periodes

plus courtes. Biles permettent de recueillir des renseignemehts sur la

oonsommation relevant du system© de subeistance et des indications corople-

aen.taijes notaom^nt sur 7^es achats des menages ot aussi de verifier ety le

cas echeant? corriger les restilta.s fournis par 1' echantiilon principal«
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79« Les renseignements enregistres dans les zones urbaines sont essen-

tieliement les menies que ceux des zones rural es', mais on peut s'en tenir

a. des periodes d'enregistrement plus courtes pour les divers menages si

la plus grande partie des revenues soht represented par les salaires, oar

il est alors moins difficile de classer les menages en fonotion de leurs

revenus. Les fluctuations saisonnieres sont egalement moins importantes,

encore qu'il soit toujours-souhaitable d'etaler les enquetes sur une longue

pe*riode si cela est possible. II y a lieu de no.ter que, dans les zones

urbaines, les renseignements portant sur les budgets, des menages sont

.beaucoup plus etroitement limites aux activites familiales.

80, Les enquetes sur les menages des types mentionnes ci-dessus peuvent

porter sur des zones relativement v'asfes, mais il est peu probable que

les pays soient en mesure d1assurer annuellement une couverture nationale.

On doit done observer differentes zones successivement pour obtenir une

couverture complete au bout de pl*usieurs annees. Les zones a. prendre' en

premier seront les plus importantes par leurs possibilites de production

et de developpement. La, ou la production de subsistance predomine, des

formes drenquetes plus simples peuvent etre utilisees.

8l• Les enquetes sur les menages en zones urbaines aomme en zones rurales

incombent a. l^rganisme permanent des services de statistique qui est

charge des operations sur le terrain. La difficulty consiste a organiser

ces enquetes pour qu'elles s'incorporent a un programme continu de travail.

A ce proposj il convient de ne pas perdre de vue que le personnel des

operations surle terrain doit aussi participer notamment a diverses

enquetes sur les structures dont il a'- ete question, precedemment-

82* Les postes du troisieme groupe indique au paragraphe 75 interessent

presque tous 1'agriculture et concernent principalement la mesure des

superficies et des rendements et les previsions de recoltes. C'est au

personnel des operations sur le terrain specialise dans 1'agriculture

qu'il incombe de recueillir les renseignements mais ce travail doit se

poursuivre en liaison aussi etroite que possible avec le rassemblement

des autres statistiques courantes sur les menages. II y aurait grand

interSt a prendre pour mesurer les superficies, les echantillons de menages
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servant pour les,enquetes rurales deja mentionnees. Les mesures de

rendement seront ttaitees de la merae maniere, mais elles sont limitees

aux cultures essentielles. On pourrait aussi se esrvir des memes . .

eohantillons pour les previsions de recoltes, mais alors on a surtout

besoin d'evaluer les variations de la superficie cultivee et des cul

tures sur pied, par rapport a 1'annee precedente.

83. Etant donne que les enquetes sur les menages ne sauraient chague .

annee s'etendre a toutes-Tes .-regions rurales d'un pays, il peut etre

necessaire pour les- a"nn6es intercalaires, d'otserver d'une autre maniere

les postes l-e& plus'importants.- Ces postes, eux aussi,, relevent aurtout

de- I1 agriculture et.conce.rnen.t surtout les .previsions de reooltes et

I1evaluation 4e la production reelle. C'est le personnel des operations

sur le terrain specialise.dans 1!agriculture aui sera charge de recueillir

les rensetgnements. Pour ne pas avoir a faire un nouveau recensement

de-s menagee, on pourrait, par exemple, nontinuer d'utiliser l'echantillon

du.deuxieme degr-e qu± a seryi pour I'enquete p.recedente. A la suite de

..visiles a aes menages, on obtiendrait sur les variations de la super

ficie cultivee et sur I'.etat des cultures des indications, qui serxiraient

de "base aux coefficients a prendre pour corriger les resultats de 1' en-

q.uete en vue d'eta"blir les' previsions de 1'annee en cours. Pour les

evaluations de la production reelle on pourrait a la fois tabler sur la

memoire des interesses'et'sur dss mesures de superfidie et de rendement

se rapportant au meme echantillon.

84.. Dans toutes les sta/tistiques relatives aux menages, il importe

que l'on s'appuiedans la plus.large mesure possible sur.des renseigne-

ments supplementaires. Ainsi on peut obtenir un grand nombre de ren-

seignements sur la production dans les archives des organismes de commer

cialisation et aupres des cooperatives d'exploitants;agricoles. D'autres

sources utiles sont les' dbssiers'relatifs aux distributions de' semences,

aux pulverisations et aux autres"operations executees par les services

de I1agriculture.
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Commeroe exterieur

85.-.. Les rgriseignenien.tssur.le commeroe exterieur sont probablement les .-,..,

plus necessaires.;en A£rique pour les besoins de.la planification econo-:: _

mique, Parce qu'ellesmesurent le flux de biens en un point capital-, les -

statistiques du commerce exterieur donnent un excellent apercu des niyeaux

de la formation de capital^ desniveaux et de la composition .'de la consomma-

tion, de 1'ampleur et de la structure des diverses activites, des trans

formations de 1'agriculture sur le plan technique et de la production des

diverses cultures commerciales..

86. Les^pays afrl.cains-doivent, pour importer les biens d'equipements

et autres.; qui serviront au deyelo.ppement, se procurer des devises, ,e.n :,,

exportant des prqdults-, en,.assez. petit nombre, qui sont sur.tout des pro-.; -

dui:Js primaires ou semi-finis. Les fluctuations que subissent ces pro-

duits surle marche mondial peuvent avoir d'importantes consequences sur'

les perspectives de developpement et sur la stability interne. Les plants"

de stabilisation des prix a la; production, la politique. des prix"de venW,

1'existence de npuyeaux marches et les possibilites de diversifier la

composition des expor^ations sont autant d'elements a considerer a oet

egard. Les statistiques des exportations, en volume et en, valeur, classees

par categories de^produits e.t..par pays, sont.une partie. importante des

renseignements a reunir. Des series analogues afferentes aux importations

sont. necessaires pour la mise au point de mesures visant a un emploi judi-

ci^- -fes .dev^:se,s etrangeres. Pour toutee les questions s© rapportant.

au oommerce;exterieur on doit tenir compte dgs effets des" taux de change

variables^ou multiples. .

87. Les series des exportations et des importations, en,,yolume: et .

en valeur, sont aussi une base pour le calcul des indices du quantum et

de :-?-TS®uf;^i:bai-re^ Ves indices' de la valeur unitaire montrent'les
variations des. termes de"l ^change" et ensemble les deux types d'indioes' '

fournisseni; des renseignejnents so'mmaires permettant""de traiter"ies":qu^s-'""'"

tions relatives aux relations entre volumes et valeurs dans le co.mmerop

exterieur e.tentre conditions economises exterieures et int4rieures.
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A cette fin, on devrait disposer de classifications d»ihteret- eobnomique

autres que la Classification type poaar?:le.:oommerce international Outre

les-indices, il y aurait lieu d'Stablir des series des prix des prin

cipals articles exportss et imported. .: ■ "- ■

88; 'Pour une analyse" plus' pbussee des comptes nationaux,'comme belle

qni est donnee a 1!Annexe I, il faut une ventilation, par branches

d'activite^ des importations et des exportation et une repartition des

importations entre les mises de facteurs et les produits finaux. II

est souhaitable que cette repartition soit alargie pour constituer une1

classifioation plus complete des-. utilisations finales, car on se sert

de dette classifioation pour divers usages importants autres que le

calcul des indices et la construction des comptes nationaux,.

89. La preparation des series du commerce exterieur est un des premiers

travaux stati^tiques que'le's pays entreprennent, oar ils" se' rendent ra-

pidement compte de l'urgente neoessite des renseignements statistiques

sur le-commerce exterieur. Ces reAsei'gnements peuvent Stre obtenus dans "

les dessiers des services des douanes aux ports et aux postes frontieres.

Tres souvent 1'administration des douanes s1est chargee des operations

longtemps avant la creation d'un bureau de statlstique. Q,uoi qu1 il eh

soit, il est souhaitable qu'elles soient confiees rapidement au bureau

de statistique pbur *iu*on ait la certitude queues donnees seront exploi-

tees conven;ablement selon les 'm^thodes statistiques. On peut aus'si faire

valoir'que I'etablissement des sta^istiques du commerce exterieur reclame'

un equipement important de traitement et que, par consequent, si le

bureau de statistique est dote trss tot de oet equipment, la mecanisa-

tion des autres-operations, peut etre hatee. : ■ -"■■■■

90. Presque- tous les'pays afrrcains exploitent leurs statistiques du

commerce exterieur conformement a la C^.^^fication type pour le commerce;

international eta la HomenJolature' dn^aniere de Bruxelles. Ceux qui n'y

sont pas encora venus envisagent de le faire. Qubi qu'il en soit, une

amelioration des statistiques du commerce"exterieur de la plupart des

pays e'st toujours possible, surtout decelles des pays qui possedent

de longues frontieres terrestrea a travers lesquelles des marchandises

passent sans etre enregistrees.
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Prlt: de

91. On a deja signale que. la tendance est gen^ralement de ne recueillir

de renseignements detailles sur les.entreprises de distribution et sur

les entreprises prestataires de services qu'a un stade relativement avancg

du development statistiqU3. C'est paroe qu'il est.difficile d'obtenir

des-senseignements sur les nombreuses petites unites a observer. Toute-

f°is, 1'etaUiaaenont d'un releve statistique general acceptable des

activites n'en petit guere s'il existe un autre moyen d'evaluer les

marges de distribution pour les divers types de biens vendus et les

benefices proouroa par la petition ae services. Les renseignements

_ ,«*.lea prix peuvent Stre tres utii.es dans le eaa en particular des
marges de la distribution. ' '■■".::■■■-;

92. : Eour oo.qui-eat des rensaignements but les prix, la,situation^est

assez particuliSro. Les pays ont pesoin de series sur les prix.de -detail

des divers.produitsa^ pwmiera-stades du developpement statistique.

Le plus BOUTeaat en a yeille a ce quo les materiau* requis existent. Ces

-■series sont..impo^tantes pour la raeaure.des,.variations du cout de la vie

-::e.t pour la jeohorchs &es- desequilibres.qui peuvent survenir entr«. 1'offre

■ -:et-la demande d9 ,bi-enG-fe^tines a. la .oonsommatio.n dndividuelle. C;es

renseignements sont plus faciles a recueillir qu* ceux. qui -ont trait

aux autres aspects dos acivites de distribution. On leur_ donnB norma-

lement la forme d'indices des,prix de detail. Les prix de grOS posent

un problem, un pen plus diffloiie, mais^our certains ^roiiuits, on doit

tacher de roo-vllir asaas tot les renseignements voulus. "" ' ' '

-93. On peut TaBBemtlor.-jai .i5rand nombre des renseignements sur les prix
au moyen de questionnaires envois regulderement par laposte, mais des

visites ulterieurea sont nicessaires. Cependant, le releve des prix de

details sur les ncrohao, etc., exige un travail suivi des enqueteurs et

ces prix donnent lieu f,6,uemnent a des difficulty, particulierement

lorsqu'ils sont deLattus ct qua 1-unite des biens vendus n-.rt.paa faoi-

lement reperable. Pour les enquSteurs, la seule methode sati9faisante
oonaiate a pesor l9B T-iens achetes. Deux solutions s'offrent a eux :

soit acheter eux-memes les articles, soit poser des questions a des con-
sommateurs qui les ont acheteB.^
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Conclusions

94. Pour le developpement des statistiques en Afrique, la situation

generals se presente bien, mais de grandes differences continuent d'exis-

ter entre les pays et des progres considerables sont encore a realiser

avant que les services d<information'statistique puissent etre considered

comme satisfaisants. On a oonstatS quej* normalement, le developpement

des statistiques s'aocelere des que les pays commencent a s'interesser

activement aux aspects techniques de la planification.

95. Aux tout premiers stades du developpement des statistiques, oe

qu'il faut surtout ce sont des renseignements de bonne qualite sur la

population fournis par un reoensement et des renseignements sur le, com

merce exterieur, auxquels s'ajouteront toutes les donnees qui pourront

ttre obtenues aupres des administrations. Des le depart une analyse

satisfaisante des finances publiques est indispensable. On doit s'effor-

oer tres ^apidement de'construire des comptes nationaux, car non seulement

ils sbnt utiles a la comprehension des fonctions de 1'economies mais ils

'servent aussi a degager oertaines des conditions esaentielles au develop

pement des statistiques, II est, en outre, necossaire que l'on commence

tres tot a recueillir des donnees sur les entreprises organisees et les

menages, oar, dans oes secteurs, la mise au point des statistiques est

tres longue.

\$6. De nombreux pays africains, toutefois, ont depasse de loin les pre

mieres etapes de leur developpement statistique et ils ont deja cree des

bureaux de statistique. Pour oes pays, le problems est poins d'entre-

prendre des activites nouvelles que d'araeliorer la qualite et la couver-

ture des renseignements. Ces pays en sont au point ou ils doivent s'atta-

oher devantage aux questions se rapportant aux methodes et aux programmes

statistiques. On a emis I1avis a oe propos que les travaux ae trouveront

facilit^s si une attention speoiale est acoordee aux conditions requiees

pour l'^tablissemeht progressif d'un etat statistique d'ensemble et aux

. relations reciproques des divers secteurs de 1'economic.
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Systcmc de comptabilite nationalc indiquant lus produits intormediaires

ct donnant la ventilation par "branches d'activite (suite)
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Systcme dc comptabilite nationalc donn^nt la ventilation do la production
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Systcmo do comptabilite- .nationale donnant

■ - entre" los cntruprLscs organiseos ct

yp-ntilation de la production

cntreprisos des-menaces' (suite)

Valour a.jo.-utec

4*6 Epargno dv-s menagos

5.5 Epargno do l'Etat

6.6 Sxcedcnt dc la nation on compte

■ courant

Total dc la valour ajouteo

E Produit brut" '..,..■-

Composition do I1offre

E. Produit brut

1.10* Produits finaux importes

D Marges do distribution

1*3* Impots iridirccts ■ •.
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C Vcntos aux autres scctcurs
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1.7 Formation intericure "brute

do capital fixe

1-8 Accroisscment des stocks

1.9 Exportaticns do bions ct dc
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